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L'EXÂGERÂTION ET LE MENSONGE DANS Là,
PUBLICITE

Parce (lue de tristes individus, faisant profe'ssion de
dlupIer leur prochain, ont aibusé dans leur J)tblieite de
l 'Exagération et dut Mýeîustngt. les Antnoneurs sermeil)
vi aiment dlignes le ce nota, dev ront veiller très atteni-
tivernent à nie pas tomuber lit' et Charybdle vit ce Seyll:î.
Notre Publicité al déjàX tellemet'i sntiifcrt datns Il'esprit
dtu public dles pr1atiquies mienisongèr'es, qui coliu i stu
aussi bien leturs auteurîs à lat fortutn e qu su r 'Il 'arui

le humide des cachots'', qut'il i,'st grand temîps, pour :es
liona êtes marchands dtu Temitple, (il t'ic 'j.t (le n 'a r
tuer leurs annoncees que d 'argtîmEiaits véridiîques.

Trop d'annonceurs s 'imaginent qu'ein Publicité I 'Ex -
agération est tle rigueur. Il leur semble qui'tun boui
produit, se disant bon, doit forcément être tais eti in-
fériorité par un produit médiocre, se disant excellent
C'est accorder trop (le puissance at mot imprimé, que
de le supposer capable d'emporter ''créance immédia-
te'', même s'il supporte une idée qu'un sommaire exa-
men décèle entachée d'exagér4lion.

Aussi se laisse-t-on aller, évitant inisi dles frais d 'i-
magination, à l'abus des ''le meilleur'' et des ''sans
rival''.

Vous fabriquez un chocolat. Vous le décrétez "'le
meilleur". C'est simple et cela lit tout. Seulement,
comme les autres aussiÀ sont les nilleurs. le consomma-
teur, qui veut un "bon" chocolat, ne prend pas le vô-
tre en considération- Il est v'rai que vous luti décou-
vrez encore une qualité rare ('t originiale. et votts vous
empreissez de l'annoncer "«!le moins chttr". Mais
comme l'épicier a d'autres chocolats ''le nmoins cher''
à nous offrir, naturellement au même prix que le vô-
tre, nous ne nous décidlons pas à changer notre mar-
que habituelle au profit de la vàt1re. Nous n'aperce-
vons donc pau quel bénéfice vous Pouvez retirer (le ces
arguments (t) qui n'émeuvent plus personne, tarit on
les trouve partout.

Et cette autr'e Exagéri- it : ' ' -oý;lti iî ' 
1  El it I '-

ploi s'exagère un peu plus chaque -jour, que signifie-t-
el]2 précisément? L'Annoneur. qui t'a dlécore ses pro-
.uits, veut par là dire sans doutte qui,' ses concurrents
ne sont pau de valeur suffisante *pour lea concurrencer,
et cela s'entend généralement ainsi. Quelle présomp-
tion, ou quelle aberration est aloîrs celle dje ce commer-
çant, qui espère en la magie dle cette épithète gratuite
pour sacrer surcamelote, sa quelconque camelote. Tou-
tefois "sans rival", pourrait bien peut-être signifier
plus proprement ... sans rival, sans concurrent. Mais
alors l'appliquer à sa firme, lorsque s'avère aux Yeux
de tous, l'existence patente (les firmes rivales, est un
riicule Mensonge. Ainsi l'Exagération. si l'on n'Y
prend garde, conduit fatalement RIu Mensonge, Par ce-
lui-ci n'est bien souvent <lue l'exagération de l'Exa-
gération. 00

L'annonce mensongère a pu être efficace aux pre-
miers temps le la Publicité. talis qule les honnêtes in-
duistriels et teommerçants ré,piigtaient il si, servir de ce
merveilleux Vendeur. Aujouîrd 'huii la Publicité est

suffsamentpassée dans nîos mocturs. pour que le pui-
blie commence à discerner, parmi les réclames qui cher-
chent à 1 'endfortriiier. l'offre loyale de l'*attrape-nigaud.
C'est pourquoi le MeI(nsonge, tous les jours plus cher à

'nropairer et <le moins en moins productif approche de
la faillite.

Ne nous promettez donc pas dje nours faire riches en
trois mois, grâce à de mirifiques combinaisons finan-
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UNE LETTRE A L'EPICIER

i:, 1-t si,-- E'rit-' a.% ait ptris iE'ssemet'hn tiu cabinet do
it; ti il ql, '-u- i'r- It''iurt me lance, danOs; les; arfair<s.

**It --s ita '.ti-sit'cr-ij4te dit -il à I >trothée. 1î:eriti ce
EllE,. Ji. t.E E1t E,

Et "ti au c-îtv-î,rîplît. écrit la lettur, suivante:
'Ei'i- ltl:.t<-ci'-r. I.E uyZf t i i i qut'àt ]loris-

JELLO
au \ r. -.,-'.t tlt'tni (leîtst d.101ii-0) aux t,'nitt et

EI p atî.t .1t-.11E aux framboises. et envoyez du
%inEt .l'i' t t i i tt, de 'c'lui d'utt, attire marque."

'iii'E EEE r' et tr'-eiffaIE 14ii<. prouve, entre

aulthtiueIE 't tititi tte vviEt i)IL-4 co<urir les; ris4ques de
tEE-EiE-iitr tE EIIES, A ta laice comme lo font deg gens

J.11*l0 -t 11's te,EtJEttrm m14' e'n paqu<iets portant le mot
.11-:1.1-0) vis grartd'si lettres4 rotuges
!Ut h I C'E

qEEEI' ui vendt Jt- i a certai-
ni-nid-rtt la c hance de faire de lies
acthe-turs de Jel-0 des clients (lui
ltti feront réa:li.s,-r (le très; bonsi bé-
néfic-es %i le viitax dicton: "Un

c-lit-lit satisfait E'st titi bon client'
,-st vrai.
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des quatre pieds''z; ne tentez pas de nous faire avaler
une (le ces pilules qui sont tout un codex*> Il pourrait
vous en coûter plus qu'à nous.

Que vos annonces, établies d'après une technique sû-
re, respirent la franchise et l'honnêteté, qu'elles disent
''bien'' ce qu'elles ont de "'bon" à dire, et le publie
leur prètera l'attention qu'elles méritent. Si, de sur-
croit, elles sont assez adroites pour '"savoir" vendre,
elles vous assureront une clientèle stable, fidèle et ré-
munératrice.

UTILISATION DU FUMIE

()i <-xagri'v. vit géné-ral. lit quanité de fîîumier qu'on
aitliu'sur1 les chlamps iii C anadla. Les cultivateurs ex-

périînviitt's revt'tnaisscnt qu'il est pré'férable (l'en met-
tre mo<ins il l, fois, mais pl us souvent ; cri cela ils sont
(»fiiforme"s aux données de lu science. Le fumier et les
egrais solit d'loé.uans le sol, à divers risques dont
il fat t t ci iî oinpt e. Quel que soit le mode d 'applica-
t ion, mie partie se perd par le coulage. -lie pluR tôt les
élém'-ients fertilisants dul fumier muis en terre seront ab-'
sorbés et plus il y aura de plantes à s'en nourrir,
moinis il y aura de perte.
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